
 
 

Toussaint : 

La sainteté brille sur de multiples visages d’hommes et de 
femmes de tous les temps. En cette fête de la Toussaint, nous 
honorons, tous ceux qui, connus ou anonymes, ont répondu à 
l’appel de leur baptême par des voies bien différentes. 
Chacun a un message à nous transmettre, un chemin à nous 
montrer. En cette année sacerdotale, redécouvrons l’un de ces  
visages : 

Saint Jean Marie Vianney 
Curé d’Ars   (1786 – 1859) 

Né le 8 mai 1786 à Dardilly, près de Lyon, 
dans une famille de cultivateurs, Jean-Marie 
Vianney connaît une enfance marquée par la 
ferveur et l'amour de ses parents. Il est le 
quatrième de six enfants. Le contexte de la 
Révolution française va fortement influencer 
sa jeunesse : il fait sa première communion 
dans une grange, lors d'une messe 
clandestine, célébrée par un prêtre 
réfractaire. A 17 ans, il choisit de répondre à 
l'appel de Dieu : « Je voudrais gagner des 

âmes au Bon Dieu »   Mais son père s'oppose pendant deux 
ans à ce projet, car les bras manquent à la maison paternelle. 
Il commence à 20 ans à se préparer au sacerdoce auprès de 
l'abbé Balley, Curé d'Écully. Ses études sont laborieuses, 
surtout pour le latin ! Ordonné prêtre en 1815, il est d'abord 
vicaire à Écully. En 1818, il est envoyé à Ars. Là, il réveille 
la foi de ses paroissiens par ses prédications mais surtout par 
sa prière et sa manière de vivre.  Il restaure et embellit son 
église, fonde un orphelinat : "La Providence" et prend soin 
des plus pauvres.  

Très rapidement, sa réputation de confesseur lui attire de 
nombreux pèlerins venant chercher auprès de lui le pardon de 
Dieu et la paix du cœur. Assailli par bien des épreuves et des 
combats, il garde son cœur enraciné dans l'amour de Dieu et 
de ses frères ; son unique souci est le salut des âmes. Ses 
catéchismes et ses homélies parlent surtout de la bonté et de 
la miséricorde de Dieu. Prêtre longuement présent devant le 
Saint-Sacrement, tout donné à Dieu, à ses paroissiens et aux 
pèlerins, il meurt le 4 août 1859, après s'être livré jusqu'au 
bout de l'Amour.  
 

Que peut nous apporter aujourd’hui la vie toute 
donnée du curé d’Ars ? 
Un homme de prière : de longs moments devant le 
tabernacle, « Il est là ! » disait-il émerveillé. Il se tient devant 
lui, tout abandonné à sa volonté. 
Au cœur de sa vie, l’Eucharistie : « Il n’y a rien de plus 
grand que l’Eucharistie » 
Un extraordinaire témoin de la miséricorde : Jusqu’à 17h 
par jour il est dans son confessionnal pour réconcilier les 
hommes avec Dieu et entre eux.  
Au cœur de sa paroisse, un homme social : voyant Dieu 
présent en chacun de ses frères, il ne cesse de les secourir, les 
aider, apaiser les souffrances. Il fonde orphelinat, écoles et 
protège les familles de tout ce qui peut les détruire. 
Patron de tous les prêtres du monde : En 1929, le pape Pie 
XI le déclare « patrons de tous les curés de l’univers. » 
Benoît XVI, en cette année sacerdotale le proclame patron 
des prêtres de l’univers. Ars, ce petit village du nord de Lyon 
est désormais connu dans le monde entier par son pasteur 
admirable, témoin de la tendresse du Père envers chacun. 
Un appel à la sainteté : « Je te montrerai le chemin du ciel » 
avait-il répondu au petit berger qui lui indiquait  la route 
d’Ars. C'est-à-dire « Je vais t’aider à devenir un saint »  
Le curé d’Ars, un homme plein de bonté, profondément 
humain, attentif à chacun, un prêtre qui conduit à Dieu sans 
détours ! 
 Mettons nous à son école ! 


